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l'allure était si coquette, (lue malgré lui iln
suivit.

Mais l'oiseau volait vite et se fautilait
dans la foule avec une dextérité (lui ne
Permettait pas de le serrer de pres, quand,
à la stupéfaction de Gbbriel, le domino8
bleU s'arrê-ta brusquement (levant la porte
d'une loge et, se tournant de son côté, li
envoya un baiser du bout de son ganta
blanc. Puis la porte de la loge s'ouvrit et
se refernia sur le domino bleu.

Cette fois, la curiosité de Gabriel était
ason comble. Voilà une femme qlui ne E

s'était pas retournée une seule fois pendant
a poursuite, qui, par conséquent, devait1

ignorer qu'on la suivait, et qui subitement
faisait face a Gabriel, et lui envoyait un
baiser, à lui qui ne connaissait Personnev
dans ce bal, à lui qui, venu là on simplee
Spectateur, était si loin de penser qu'il se-1
rait seulement remarque. C'est égal, quel-
que modestie qu'on ait, quel est le jeunec
homme qui a su résister à l'agacerie d'un
domino? Il est vrai que Gabriel pouvaite
penser que sous ce loup se cachait peut-(
être une horrible caricature, ou bien qu'on1
avait voulu se moquer de lui ; mais on ner
sappesantit pas longtemps sur ce genre de
réflexions, l'amour-propre se met de la par-c
tie, et l'on devient certain d'avoir affaire à
une jolie femme. .

Gabriel de Saint-Ype commença par se
mettre en faction devant la porte de lar
loge, bien décidé à ne laisser entrer per-r
sonne. Pendant qu'il cherchait par quell
stratagème il pourrait arriver à ses fins, lal
lucarne de la loge s'ouvrit, une main fine à
croquer fit glisser le rideau de soie et Ga-i
briel aperçut les deux yeux ardents duf
domino bleu qui le dévisageaient, et en-
tendit cette phrase étrange, mais absolu-L
ment vraie

"Eh bien! M. de Saint-Xpe, avouez que
vousvoilà intrigué

-Mon nom ! murmura Gabriel ; mais
gentil oiseau bleu, explique-moi comment
tu sais...

-Tu veux que je te tutoie ? va pour le
tutoiement ; aussi bien, avec une porte qui
nous sépare, cela n'engage à rien. Mainte-
nant, je ne t'expliquerai rien du tout.
Cherche, et tu ne trouveras pas.

-Bah! tu as su mon nom par hasard,
lui dit Gabriel, et tu serais bien embarras-
sée de m'en dire plus long.

-Est-ce le hasard aussi qui m'a dit que
tu te nommais de ton petit nom Jean-Ga-
briel, que tu en es à ta première escapade
et que tu es venu ici ce soir à la recherche
de l'inconnue qui doit cueillir ta fleur d'o-
ranger, t'ôter toutes les belles illusions de
jeunesse et faire de toi un pendant à tous
ces petits vieillards jaunes et maladifs qui
se bousculent dans les couloirs, se mar-
client sur les pieds, ne trouvent pas même
un mot d'esprit à glisser dans l'oreille le
tous ces dominos, qui tout à l'heure iront
se griser au cabaret et qui appellent cela
s'amuser

-Ahi cette fois, s'écria Gabriel, vous
dites vrai, vous me connaissez, mais au
nom du ciel laissez-moi entrer dans cette
loge.

-Vous v tenez absolument ?
-Comment pouvez-vous en douter?

-Eh bien ! vous laisser entrer c'est
beaucoup, mais je consens a sortir, vous
allez me donner votre bras et nous nous
promenerons comme deux vieilles connais-
sances.

Une fois ce march conclu, la porte s'ou-
vrit ; G abr-iel transporté offrit soin bras à
la belle inconnue qui le connaissait si bien
i-t pensa tout lias que ce serait bien le diable
s'il ne dev-inait pas àa la lonigue.

Quelle bizaîrre sensation d'avoir au lbras
une femmite que l'on senit chiarnmante, dont
on ne voit que les yeux, le b)out des doigte,
seuls points (le repère piour explorer ce
pays inconînu, et de savoir qu'elle vous
connaît parfaitement, et qu'elle se confie à
vous au mîilieu de tout ce tumulte avec un
entier abandon, comme si elle était absolu-
ment sûre de vous !

C'était bien là ce que ressentait Ga-
briel.

Ils causèrent longtemps en vrais tourte-
reaux, le main dans la main, les yeux dans
les yeux. De t emps en temps, Gabriel fai-
sait une quiesti n pnutr ta(-her île deviner.

mais le domino bleu le ramenait toujours
à la conversation.

Cependant à la fin Gabriel lui dit
Alors vous vous imaginez que je vais

vous laisser partir comme cela, toute seule,
sans que je sache avec qui j'ai passé cette
beure charmante l

-Mais, mon bon Gabriel, il le faudra
absolument---.

-- Et si je ne le veux pas
-Il n'y aura pas de volonté qui tienne.
-Et si je ne vous quitte pas une mi-

nute, si je vous suis partout
-Bah' deux femmes passeraient où un

homme seul ne passerait pas.
-Parbleu ! c'est ce que noua verrons

a partir du moment où je vous parle, je
vous suis comme un espion, je vous file,
et à moins que vous ne couchiez ici, ce sera
bien le diable si...

-Plaît-il ?... vous alliez dire une sottise,1
croyez-moi, restons-en là."

A ce moment elle passait devant sa loge,
elle y entra et referma la porte ; mais
Gabriel avait aperçu par la fente lue cette
loge était pleine de dominos, donc le do-
mino bleu n'était pas seul.

C'est bon, lui cria-t-il, il faudra bien
que vous sortiez et je fais sentinelle.

-Fort bien, répondit le domino bleu,
veillez, et bonne nuit."

Il y avait déjà une demi-heure que du-
rait la faction de Gabriel, quand un domino
noir sortit de la loge, puis un second, puis
un troisième, mais le domino bleu tenait
bon. Enfin, au bout d'une heure, com-
mençant à perdre patience, il s'adressa à
un quatrième domino noir qui quittait la
fameuse loge.

" Pardon, beau domino, est-ce que le
domino bleu qui est entré ici voilà une
bonne heure s'est évanoui ?

-Evanoui ? mon bon monsieur, mais
voilà une bonne heure, comme vous dites,
qu'il est parti

-Parti !
-Sans doute, seulement il a eu soin de

mettre un domino noir sur son domino
bleu, et il est probable qu'il y aura quel-
qu'un de bien attrapé.

-Bien des remerciements," grommela
Gabriel, qui quitta le bal sans demander
son reste.........................

A quelques jours de là, Jean-Gabriel de
Saint-Ype vint voir sa cousine, Valentine
de Feuillebois, une charmante veuve de
vingt-deux ans pour laquelle il avait tou-
jous u un faible.

Mais dès son entrée dans le salon, il
trouva à sa cousine un air étrange qui ne
lui était pas habituel.

-Bonjour, Gabriel," lui dit-elle, avec
une voix que Gabriel se rappelait avoir en-
tendue quelque part, mais qui n'était pas
non plus sa voix de tous les jours.

Puis, tout d'un coup, Gabriel faisant un
iond :

" Est-ce possible ? s'écria-t-il.
-Parfaitement.
-Coiiment, c'est vous qui...
-C'est moi, mon cher cousin, qui, ayant

appris par vous-même, oh ! mon Dieu oui,
par vous, ce n'est pas plus difficile que
cela, (lue vous comptiez aller au bal de
l'Opéra, ai voulu vous y servir d'ange gar-
dien. Sans moi, vous auriez pu faire quel-
que mauvaise rencontre, j'ai servi de dé-
rivatif, vous n'avez songé qu'à votre do-
umino leu, vous en avez probablement
rêvé, miais votre prenier bal de l'Opéra
vous aura g'uéri des autres. Ne m'en veuil-

lez las, mton cousin, j'ai fait tout pour le
mieux, et qui lilus est, je me suis bicît
amusee.

-Ah !nma cousine, vous ôtes la mi-
leur (les femmties et la plus...

-Estimede," ajota-t-elle eni lui mnettaint
la main sur la bouche.

NOUVELLES DIVERSES

une tournée de quelques mois et visiteront les
principaux pays de l'Europe.

Ces sortes de voyages deviennent de plus en
plus fréquents. Paris, la ville cosmopolite puar
excellence, comptera bientot une petite coloi ic
canadienne, parmiles groupes nationaux qu'elle
contient et <lui lui viennent de tous les pays du
monde.

Um.grand nombre de personnes forment déjà
le projet (le se rendre dans la grande métropolet
en 1878, pour l'Exposition. Pourvu que la
guerre continentale ne vienne pas gâter cette
Exposition elle-muêmie et les agréments d'un
voyage en Europe à cette époque !

-Comme nous l'avons annoncé déjà, M.
Drolet a bien voulu s'engager à nous adresser
de Paris une correspondance périodique. Tous
les lecteurs de L')piiün l'Pbliüue se réjouiront
avec nous de cette bonne nouvelle.

-On travaille en ce moment à organiser en
Canada un pélerinage à Rotae, dans le genre de
celui qui a été fait l'année dernière à Lourdes1
par les catholiques de New-York. Ce péleri-
nage aurait lieu au mois de niai prochain, à
l'occasion de la fete du cinquantième anniver-
saire d- la consécration épiscopale de Pie IX,o
pour laquelle on fait des préparatifs extraor-
dimnaires.-

-Une tadresse au Souveraini Ponîtife, à l'oc-
casion de la fête du 4 juin ,rocain, achève de
se signer à Montréal et dans tous les diocèses de
la province. Cette adresse sera er-voyée bientôt
à Rome avec les offrandes des signataires. Les
noms de Mgr. l'Archevêq1 ue et des évêques de
la rovince figurent en tête de la liste.

C'est Mgr. Racine, évêque de Sherbrooke,
qui sera chargé de porter cette adresse à Rome,
le 21 miai prochaim.

Des témoignages semblables de respect et
d'amour seront également envoyés au saint l'ère,
à cette occasion, de la plupart des pays du
monde.

Nous regrettons de ne pouvoir, vu le manque
d'espace, reproduire cette adresse, qui a déjà
paru dans les journaux quotidiens.

-Les contribuables de Montréal se préparent
activement aux élections civiques qlui auront
lieu dans quelques jours. Il s'agit d'élire le
maire et neuf échevins, c'est-à-dire un tiers du
conseil. C'est le tour des Canadiens-Français
de choisir te maire parmi eux cette année. On
sait que les maires de Mentréal sot alterna-
tivenment et successivemnent Français, Anglais
et Irlandais, en vertu d'une convention faite
entre les trois nationalités qui composent notre
population. M. le Dr. Hingston, le maire soi-
tat de charge, représentait hélément i-lamidati.
cathmolique. Il aura teriné dants quelques jours
sa deuxieme année d'administration. M.
Hingston sort de cette charge importante avec
les regrets et le respect de toute la population.
Cette positimn éle-v-e a servi à niettre lplus cli
relief les qualités éuminetesnet lamhaut e respc.
tabilité de cet homme distingué.

Deux candidats sont sur les rangs pour rem-
plir la chtarge vacantte : ci- sonît l'lionî. J. L.
Beaudr, conseille- légisautif, et M. l'échevin
F. )avid. L'hoi. M. Beaudry a déjà été maire
de Montréal en 1865 et 1866.

La durée du mandat est d'une année, mais ce
terme est virtuellement porté à deux ans, par
le fait qu'on réélit habituellement chaque nou-
veau maire par acclamation après sa preimtière
année d'adiniuistration.

-Il y a présentement plusieurs vacances
dans notre magistrature. Toutes sortes de ru-
meurs contradictoires circulent comme d'ordi-
naire au sujet des nominations à faire. Nous
avons mentionné, dans votre dernier uuitéro, le
nom de l'hon'. M. Lafranboise, on parle main-
tenant de M. F. X. Archaiîbeault, avocat, de
Montréal, et (le M. Langelier, de Québec. Le
juge Mondelet est remplacé, à Montréal, par le
juge W. Dorion, qui est remplace à Québec par
le juge Caron, de Gaspé. Il s'agit maintenant
de la nomination du successeur de M. Caron à
Gaspé.

-Nous sonimes forcés de remettre à notre
prochain numéro la publiiation du portrait de
l'hon. M. Pelletier, le nouveau ministre de l'a-
griculture. Nous n'avons pu nous procurer la
photographie de l'lion. monsieur assez tôt pour
le présemnt num.ro.

-La nomination de l'hon. M. Pelletier
comme senateur et miuistre, en remplacement
de l'huon. Letellir de St. Just, a créé une va-
canice dans notre députation provinciale à la
Chambre des Comununes. Les brefs pour une
nouvelle élection dansle comté de Kamouraska,

iue M. Pelletier représentait, ont éte lancés im-
meédiateîmnt, i-t lui lutte elec-torale est déjà
commenicucée <laits ce- comuté.

- Le tparletimnt fédéral se réunîit le 8 couranut
à Ottawa. la sessiotn sema ouiverte- par le Gou-
venemur-Géniérale en piersotnn-. Le- chlamp de la
pîolitique fédéral est aussi-z ealmue eni ci mîomenmt,
et rient ni- fait prévoir unîe sessioni oraigeuise.

Omn écrit d'Ottawa : Toutes les mesures duii
gouv-erniement somnt prnétes. Depuis unt mnois
surtout, les elmploiyes <hi la Chambren i-t dui gou-
vernement omit ex 1pédie unuebesogmne herculéennute,
et la ville commeneue Lu premndre n air d'activité
uui fatit pîlaisir à volt."-M. Gustave Drolet est parti il y a quelques - rin

jours pour l'Europe avec sa famille.
M. Napoléon Bourassa et M. Armaand La- un nouvel Etat à l'Union Antri-aiie. Le t-r.

Rocque sont aussi partis eni muête temps. Nos mtoire dt Colorado a été élevé à ci- raginaun
amis se sont embarqués à New-York le 27 jai-blI hassé il y i quelqnes jurm-.
vier à bord du steamer le la ligne transatlan- -Les t(-ntatives Iitia pour établir la itviga.
tique La France. M. Drolet va se fixer avec sa tien d'hiver dans le has <u fleuve et dans le
famille à Paris, où il se propose de passer un an golfe Saimt-Laturemît, n'outpus
ou deux. M. Bourassa et M. LaRoirquit-ont faire beaucoup de sccs. Une dépére envoyse il

y a quelques jours des provinces maritiie-u, au-
nonce que le steraier d'hiver le Northern Ligh/,
qui avait essayé de faire le service, est pris dans
les glaces au milieu du détroit du Northumbuiier-
land, à quelques lieues d- la côte de la Non-
velle-Ecosse, et qu'on désespère d le dégager
avant le printemps. Les conuuùcaios entre
l'Ile du 'rince-Edouard et la terre ferme par
e Moyen, sont ainsi suspendues et les habi-

tants de l'île, qui sont les plus intéressés an sue-
ces de cette entreprise, se voient forcés de re-
noncer, pour le présent, aux espérances que leur
avait fait concevoir le projet de navigation d'hi-
ver. Ce projet, (lui avait senmrlé uetpuie
tout d'abord, nî'est cepenîdamnt pas (détrumit par
cet échec.

L'Ile du Prince-Edouard est separo- le la
côte de la Nouvelle-Ecosse par tii bra ( tmur
<le quinze à vingt milles e largeur. ! -urut
l'hiver, les coni)unu nicat ions à travers brti
de iter se font moitié lpar eau, iu i m en
de canots, moitié sur la glace aumon dles
traîneaux. L'accident arrivé au Kort/ i Lig-h/
ajourne encore les espérances qu'on avait con-
çues au sujet du nouveau mode de transport qui
a fait tant de bruit et excité si fort la curiosité
(lu public dans tout le pays.

-Les journaux de Québec publient la nion-
velle suivante:

" Nous apprenons que le Réverend M. Ben-
jaîniin Paquet, doyen de la Faculté (le 'T'hîolo-
gie de l'Université Laval et pi-cureur île ni-
seigneur l'archevêque à Rome, a été nommé ca-
niérier secret de Sa Sainteté. C'est son Emi-
nence le cardinal Franchi, préfet de la Prolpa-
gande, qui, de son propre mouvement, a demanu-
dé au Saint-Père ce temoignage d'estinie et de
confiance en faveur <le ce digne ecclésiastique."

-Les journaux américains signalent un point
du rapport du comité des app-opriations au
Conîgres de Washington, soumis aux Chambres
il y a quelques jours. C'est au sujet du traite-
nient du Président. L'item adopté par le comité
pour cet objet n'est que de $25,000 pour l'ait-
née courante, et on suggèrie eii1nilie temps le
rappel de l'acte passé par le dernier Congres et
qui avait porté le traitement présidentiel â
$50,000. Le chef do la Républiquetcrecevrait
ainsi à l'avenir que la moitié de cette dernière
somme, comme autrefois.

On se rappelle que cette augmentation avait
été votée il y a quelques années en inénie temps
que celle de l'indemnité cles sénateurs et îes
miemubres (lu Congrès, lors de la ftumîeuse affatire
du S'ulary Grab. Ce bill fut rappelé pe, du
temps après par le Congrès, effrayé de l'indigna-
tion que ce coup d'audace causa parmi le public.
Le traitemenît du président avait -ependantét--
niiaimîitiu à $50,000. C'est à ce dernier vestige-
de la législation républicaine que le Congrès s'at-
ta ue aujourd'hui.

I ait certainement permis le contester l'a-
prop le la loi qui accordait aux représettants
et si iteurs americains un salaire amul de
$7,00e. Mais il n'en est pas de miiime du traite-
met-t du président. Sur ce point, on ne saurait
lésimner san porter atteinte au prestige niémîtde
lit République. Il semtble que le Conigrès, libre
de discuter sur le chiffre du salaire de ses pro-
lres membres, devait, par un sentiment de dé-
licatesse et de pudeur, éviter de chicaner sur
l'indemnité du chef de l'Etat. Un traitement
de $50,000 pour le président d'un pays comme
les Etats-Unis n'est en aucune façon exagéré.
Il en est de cela comme du traitement des am-
bassadeurs et ministres étrangers. Les gouver-

mienietts les plus économes dans leur tadmtitnis-
tration itténteure ont toujours tenu àahonneur
de subvenir largement aux frais d'entrtitin de
leurs representants auprès des cours étrangèris.
A plus forte raison doit-on tenir à ce que le
chef umêmne de l'Etat soit convenablement réiti-
itéré. Il. y a là une question d'honneur et de
dignité q1ui priie toutes les autres. C'est une
de ces depeises nécessaires auxuelles on gagne
plus qu'on ni i erd. Et puis, l'économie
bien comprise et 1 expérience m de, devraient
faire comprendre aux politiciens amncais que
la modicité de la liste civile du président n'est
pias toujours une garantie d'économie. Plus on
le restreint sous ce rapport, plus un président
dénué de scrupulos est tenté de jouer au tour
du bdton, qui offre, comnie on le sait, une marge
fort large aux Etats-Unis.

-La noavelle école de navigation établie par
le gouvernement provincial a été ouverte à Qué-
bec le ler février.

-Les catholiques de Marseilks se proposent
d'offrir un trône au Saint-Père le jour oti il ee-
lébrera ses noces d'or comme évenue.

-Il parait que Gaibetta soulre d'un- comi-
pilicationt d'- mjaladie (ie e-tir - t dl'hydr-opii.si, i-t
on donnme à enitenidre qu'il mi .iurra pas vivte
plus de deux tits.

-Il est uquestion d'établir tuie ligtne de va-
p-urs sur la Sascatchewani. On a dlécouvert
imie route pîar la vo)ie du lac Winipueg. quii mac-
couireira de 31<0 miilies la distanîce d-e wimnnipeg
à la riviere Bataille.

-Il y a eu tit inicendie au collége dle Saitnt-
Césaire jeudi, 1er février. Le t-n u-s déclarau
vers trois hettues p.mu., et ce ni'est 1p force d'é-
iiergie et de travail qute l'eu a pu ant -r a tunai-
trisi-r l'élemenît destructeur, et st us
granude partie de la batisse.

-La Gaz:tte- dia Canadaih de suan- duenier
public la nominationi di- trius <tou J e s n-
tutrs :l'hîon. M. Pl>-leti-r et -lu.- h- . L. G.
Power, d'Hlalifax , et P'. Granti, de P ictou. La
nminuationi de M.;P :ellet ier -otmmei mîitnisître de-
-'agrilt t tnii- oiliellluewni .iînonî îé-

tun leumeae numeuro.


